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P A R I S (*»>. 

Pour la sécurité de la population 

Un des plus dangereux chefs de bande 
de la région de Valenciennes - Maubeuge 

a 6 t * fusillas 
Il s'agit d'un garçon-boucher, assassin de la pire espèce 

TJn Jeune nomme répandait la 
terreur dans la région de Valen-
ciennee-Maubeuge la terreur par le 
c m n e accompagne d attaques à 
main armée ayant pour but le cam­
briolage ou le vol. Il s'agit, e n effet. 
dans cette affaire, d'actes cent pour 
c e n t criminels qui se commettaient , 
jour après jour, sous le camouflage 
d u patriotisme. 

Ce garçon-ooucher. un vulgaire 
bandit, avait commencé par des sa­
botages. Il fallait bien donner l'im­
pression de terrorisme... Puis, le 
15 novembre, ce fut l'attaque d'un 
magas in d'alimentation à Anmers, 
près de Deual, puis l'attaque d e | 
malries, le vol de cartes de ravitau-i 
l ement pour e n fs ire le commerce | 
et, le 30 décembre, le masque s e | 
leva. On s'aperçut, e n effet, quej 
l'on avait affaire a un assass in dej 
la pire espèce. Ce Jour-là, Gilbert] 
PARISSE s'introduisit dans unei 
maison à Raitmaa et. dans la cui-l 
sme . i l trouva une brave f emme | 
qu'entouraient trois Jeunes e n f a n t s ! 
Froidement, il abattit cette bonne j 
mère d e famil le de cinq balles dej 
revolver et. devant les gosses èpou-j 
vantés et terrorisés, le Jeune ban­
dit rafla victuail les et argent. 

Gilbert P A R I S S E était , au sur­
plus, le grand chef de l'abatage 
clandestin. Les bétes. abattues sur 
le» prairies, é ta ient découpées a la 
diable et vendues au marché noir. 

Toutes les fermes incendiées dans 
la région du Sud du département. 
las récoltes qui o n t pris feu. tous . 

roberloldkemn 

A V I S 
La population al* la 

da ValenclennesrMaabouss a 
«té terrorisée osa tomes der­
niers par des assass inats at 
a t tenta t s ainot ejuo par dos 
aetaa de sabotage. Las offerts 
reunie des tarses de pol io , ont 
abouti non asulewaen a l'arres­
tation de nombreux bandits 
mais aussi a mettre Hors d'état 
de nuire l'un d es tau* dange­
reux chefs de bande, la 

garçon - boucher 
C i l b a r t P A R I S S E 

né la IS-VIèt* k HECQ (Nord! 
D'après sas propres aveux il 

a participé aarisnnsltejneit l * 
plusieurs assass inats d habi­
tants de la région et a f s i t 
et lac tuer de nombreux atten-

; ta t s contra des mairies, maga-
u n s da ravitaillement, des ter-

l mes , s a n s compter les autres 
actes da terrorisme. Au mo­
ment de son arrestation il «tait 
an noiatai ion de doux revolvers 

1 charges et prêts k tirer, m a i s 
; dent il n'a pu faire usage par 
I sui te de l'Intervention rapide 
' de la police. 
I La sécurité da la population 

et du pays exige la suppression 
j radicale da tats criminels. En 

vertu de I ordonnance du com­
mandant militaire peur la Bel­
gique at le Nord da la France 

| en date du I T - I - I S « 3 . J'ai donc 
ordonné de le taira fusiller 
immédiatement . Le Jugement a 
été . x e c u t é ea Jour. 

S igna i 
B E R T R A M. 

Généralloutnant. 
Lille, |o t février I s s s . 

les méfa i t s sont l'oeuvre ou ont ete a P e , j e c e g e n i e du mal que l a j v o u * r e P ° n < 1 : 

commis à l' instigation ou sur l'or- populat ion civile redoutait. discipline ». 

D étai t principalement connu 
sous le nom de Maxime. On savai t 
qu'il s e disait chef de bande. Les 
gangsters américains, de fâcheuse 
mémoire, n'ont pas fait mieux que 
lui. I l n'en avait qu'a la popula­
tion, bien qu'il se prévalût du titre 
de chef des terroristes. 

Lorsqu'il a été arrêté à la suite de 
l'action conjuguée des polices fran­
çaise et al lemande, il était porteur 
de deux revolvers chargés dont i l 
n'a p a s eu le t emps de faire usage 
malgré le désir qu'il en avait. 

Qua.id o n aura dit que son plus 
grand souci é ta i t de dévaliser ses 
vict imes et qu'aux environs de la 
Noël, il a fait as sommer une autre 
femme, à ftaisme* encore, par deux 
de ses complices, nous pensons que 

Jnous aurons suff i samment édifié le 
| public sur la rage d u meurtre dont 
ce criminel était animé. 

D'où l'on voit que le terrorisme 
insensé a des imitateurs qui ne sont 
que de misérables criminels . 

M Phil ippe Hennot . dans son ré­
cent discours à Lille, a s igra lé le 
danger par c e s m o t s : t Ah ! les 
bourgeois sont bien c o u p e l l e s en 
assistant les bandits Si vous n'aviez 
pas donné asile aux saboteurs, vous 
ne les auriez pas encouragés. Main­
tenant qu'ils se retqurnent contre 
vous, vous suppliez le gouverne­
ment de vous protéger contre ceux-
là m ê m e s que vous avez a i d é s et 
quand v o u s dites, épouvantés : 
— a Mais qu'est-ce que le gouver­
nement at tend donc pour nettoyer 

[cette raca i l l e? s Le gouvernetnent 
c II a t tend votre 

AU COURS DES DEUX DERNIERS RAIDS DE LA LUFTWAFFE 

7 5 0 AVIONS ALLEMANDS 
ont jeté plus de mille tonnes 

de bombes sur Londres 

altitude, sur 

Quartier Général du Puehrer, t . plut da t e s *pp«r«ii». dent JM appa- attaqua. M appar.i l . ne eant pas 
— La Haut Commandement de* lor r . i i . attaeuérent Landraa avec un r.ntrée à laur. bases. 
ces armée* al lemande, communique : «haro.tw.nt d . bombe, aaesoaive* eti Selon lee rapports des équipas** 

a nuit dernier, e u . l a u e e a«i*n. incendiaire» d é t e n a n t largement|au cour» dos osa» raids, des meeev 
britennmuéV Jnt Jeté d e . b o m b é e ' m , ' ' a tonnée. 'diee et dos deetruetron. étendue o n t 
a u r B . " "r i Alleïnaan. d . l'ouest . t L " autre, appareil, ont .xéeuté été observée par le* pilotée, votant à 
î ^ a u d du Raton Troie appar. i l . an- de. attaqua, d . diversion centre le beaee al 
Î . U » s u t été axitruTS. * ~ " " ' - « <•• l'Anglatorr.. O. toute . • » Ionien. 

Le haut commandement de la! - , . . , , 
Wehrma.ht communique on outre 11 , , . L Ssââs»»»» 

Les Britanniques s'évertuent * ml-

trsssrsjezos:] MOLOTOV i n ihxm> ** MMB 
or . dee appareil* el lemend* qui v • | ,.,, » . — . „ ~ - _ m . . . 
ont prie part at sur Ma défit» . au . 
ce», lee effet» des raid, «xéeuté* par 

Luftvrafte aur Londres donc 
nuit du M eu M Janvier Isa*. 

I y a lieu de taira remarquer t • r r t r r n i T i n i f c 
Mt égard qu'A ooe raida prirent part | | ^ > ^ V K K i l A R I K > > 

COMMUNISTES ONT PERDU 
S T E N T E D E M A S Q U E R . , 9 A A A n u 

3 «T C ^ n r r A n î r r pll»^20.000lwinim» 

L'Administration pénitentiaire 
passe sous les ordres 

tie M. Darnand 
1 - Aux termes d'une t e x - l ^ 2ZÏÏIÏ £ £ * £ 

INTENTIONS 
DE STALINE 

en Croatie 
Agram. 2. — L'agence d ' in fuesa 

tions croate annonce que les perses 
des bandes communis tes pendant le 

'mois de Janvier dépassent zeVOOO 
morts, blesses et prisonniers. 

En outre, plus de LOW 

Pionnier» a l l emands a » travail, sur la côte Ouett de l'Europe. 
(Ph. Belgapress) 

Stockholm. 2. «*> One dépêcha par: 
Radio-Moscou anmoDc* que 1* Oon-

Vichy, 1. - Aux termes dTune t e x - , ^ ™g£î* g£ï?„*lV Skmt^P^'P"**'** c<±j°™**- * * > • * 
te paru a u « J o u r n a l Officiel » l'aoV Staline, de* membre» du bureau n u P ' » » 1 » aux autorités croate* e n 
ministration pénitentiaire française! Conseil aupreme de l'Union Sovtéti- ! vertu de la loi d'amnistie, 
e s t placée s o u s l'autorité d u oecré- que et de* commissaire* du peuple. | 
taire général s » maint ien de l'ordre. $ J ^ . n T e t n e n t ' £ " 

libération de 

Une bataille d'une extrême violence 
continue de se dérouler 

dans le secteur nord du Iront de l'Est 

Idu peupl . * la Défense Nationale e t . " '"7,™"™ .«£. » Llthuanle. de la 
affairée étrangères, au sujet de ^ , t „ l ° n l e - „<* >'B*thonie de le Repu-

M. Moiotof commissaire e u x i ^ ' o u e *?¥*"• e t d « >* BopubUqu* l scue! 
Affalr 

pays, mai 
democrat; 

APRÈS DES COMBATS ACHARNÉS, LA LOCALITÉ 

DE JAMBURG A ÉTÉ ABANDONNÉE 
Quartier Général du Fushrer, 1. irod, eux aborda de la vaie ferrée ; violent* combats La localité d . «*jn-j j e o ' e e s o e » 

_ \ « Haut Commandement des for- Lcningrad-Pleckau et dans le »•»- bur* a été abandonnée « l'Issue d'un ^"J PJ2>'°7~, 
ea armée* allemande* communique taur de Jamburs. il l u t produit de dur eembet . rAniiniinus. 

res étrangère, et vice-préeident Carélo-flnlandaxas. 
d u Coneeil de* Comml**aire* du peu. E n o u t r e . chacun * compra» s a c 
ple\ a fait un exposé A 1 issue de î-année rouge n accoeaplit p i s seule . 
vote» sépare, aux Chambre*, la loi ment »»' . mianon î î b o r s S c e » A 
qui y a t r a i t a été ratifiée par la regard de oon prapr^T 
Coneeil aupreme. Le président du > u a l l Q« tou* lé* n*™ 
Conseil de* Nationalité*, Schv/ernik, Q u e , H^1^ 

— a u p ^ 
d e | La nouvelle expression Se l'anuti* 

croissante entre les peuploB aoviotl. 
que» consacrée par la m o d u l a t i o n a 
la constitution renforcera «gala 
l'autorité <f- " 
yeux de* f 

1 Occident. 

Le discours de Molotov 
L'Agence Taas Stockholm, a. — 

Bnieareautrevah, i 
lee Soviet» ont poursuivi leur» atta-
que* **ut*ueea *t e n t opéré u n . <nr; 
fjltratlon local* dons net p*»itiene. 

Une tragique lutte armée 
entre gendarmes et terroristes 

s'est déroulée 
sur le Plateau de Lorette 

FINALEMENT, FORCE RESTA A LA LOI ; 
L'UN DES MALFAITEURS TENTA DE SE BRULER LA CERVELLE. 

UN SECOND FUT BLESSÉ 
ET LES DEUX AUTRES FURENT ARRÊTÉS 

Lundi, ver» 9 h. 30. deux gendar-ipour Indiquer ou il n avait plus Tîn­
mes se trouvaient de service k la tention de se défendre il avait dé-l 
Îiairie d Ahiam-M-Naxalre ou lon lpoe t a côté de lu; ea mitraillette 

i»tr,bua;t le» ticket* de ravitaille-1 dont il avait extrait le clrargeur | 
ment. Leur attention fut soudainICette vente opération policière avait 
attirée pal quatre individu* aux ailu-lduré quatre heure*. 
res suspectes. On identifia aussitôt le* terroriste* 

Résolument, l e . gendarmes ce dlrl-|commi> étant Charles Lallain. 20 ans 
gèrent ver» eux leur demandant leurs;manœuvre, demeurant rue de Winglee 

L'Europe vaincra, 
la France vivra 

LES AMÉRICAINS ONT DÉBARQUÉ 
AUX ILES MARSHALL 

_ l'iMu. d* combat» acharnée. 
Osna le eecteur entre Krrovegrad| 

• t 8«i»ia-Z«rkow les nombreux as­
saut* do» Soviet» «ont recté» u n 
aueun récultat. De* formation» blin­
dée* allemand.» ont pénétré danal 
le . po.ition» d . l'ennemi, eu cour»: 
d'une -entre-attaque, et en t infligé] 
aux Soviet* des perte* élevées e n | 
homme* et en matériel. 

v^£S^Z.'!X£X££W ILS SE HEURTENT A UNE RÉSISTANCE CROISSANTE 
bats sa poursuivent avec de* fer* . . -
•nnirniu qui poussant en direction UlS J A P O N A I S 

Molotor a prononcé lors de 
turc de la 10» «easion du Coneeil au­
preme d* l'Union Soviétique au sujet 
de la trantformation de* oommi***-
rlata A la Défense Nationale e t aux 
Affaire» étrangère». 

M. Molotov a déolaré que l'année 
soviétique était actuellement une 
armée eoviétique nationale dans la­
quelle 11 n'exlete pee de formation»;«ovlétlque ont été Jueq« . 

Mlent* combats. La localité de Jam-iïao'èe* de» république» eovlètlquee itement ooncentréee aux "main» ""dû 
" • - « maintenant d y incorpo- Commissariat fédéral. Le Oouverne-

ormatione de troupe» dee ment soviétique propose maintenant 
république» eoviétique» qui eubaie-ide donner aux république» f la ir»» , 
taraient comme élément» constitutif» ;ee pouvoir* nécessaire* pour entrer 
de l'armée rouge. Cela entrlne l a r n relation* directes e t traiter avec 
udeeealtd de créer 0e» ooounJaeariat» le» Btst» »l l*aq»n Oera ex**roèD»rHa 
de liaieon dans le* républiques fèdé- nécessité d» 1»"création de 

« Ra«Jorts 
arec La Gr»*êVBret»fie 

et les ÉUU-Uiis 
Leo««iatlons extérieures do l'Union 

I'ICI oomple-

sariat» extérieure pour chaque pays 
Molotov poursuivit en disant i eoviétique et une décentraileatlon M. _ 

notamment que dee formations • ne- correspondante de Commsiosnst 
tionalee » existaient déJA dons l'ar. déral. 
mèe rouge, A eavoir de* l i thuanien-: , ,—„.. .», 

çeorgien- ^i^JSIiiSl; i t J . n ! o n SoviéUqu» a été 
ne», arménienne* et quelque 
M a j maintenant « tous les 
de l'Union eoviétique • eont appelée' î ' 1 " n , L i ' P™01*??* Sî» t»*»tfsx»sJn-
» prendre leur place dane le» rangs:t

r
é/ieur5*___a.«» ..**?ubiiq,u»»-

de l'année rouge. 
La législation eoviétique ne con-

nes. lettSne». eethoniennes'. géorgien- r e D ï - i - _ ^ L rirra-Saïr'*.^"-»* 
ne*, arménienne» et quelque» »utre» ^ K J ~ S 5 * ? . ? 'ÎA n f , l «* r P**. •** 

e» peuples f 1 0 0 1 " * » PCJiowiétlquoo, — 
nt a n n e i * e ' t ? I l a n t '* Problème dee 

'*" térleureo des républiqi 
M ee poee autrement qu'il y a One 
gtaine d'année», lor» de la crée-

na^dé7m".Vn^;n«r ;u M cune 'T lm'r t : : | «« ' * • ™ ° ' o c SovléUque. 
tlon légale A l'enrolornent de telle I ^ ^mpt est passe maintenant oO. 

d» l'Oucct. No» troupe* n.utral iwnt • " * ' J n i v n m u o u « n . nationaliU dans 1 armée i quelque» Etat» étrangère feignaient 
i nombreux aaaaut» aoviétique». 'Maie un certain temp» a dû e'ècou-dq n e •pas remarquer 1 extetenc* de 
gntre le Pripet et la Bereeina. i'aa-i Lisbonne, 2. — On apprend de ; ma in tenant de se faire une idée 11« avant que la réalisation effective ; a République soviétique, atalnte-

tivité d* combat a r.pri» et « a b o u t i ; P e a r t Harbou que des forces ame- iexacte d e l'état de l'invasion. ! ? • J,?T?i^?^!l*™*l"nl*.rI2'\*l',n*r'1- ?u contraire, le besoin d'enta-
" r x a m e s ont débarqué aux lies 

Marshall . 
m e n t aux lies Marshall est une ope-1 peuples d 
ration bien p lus dangereuse que ! ! ' * r m ée *'«•* encore renforcée Cha-| Il n'exlst» pas oeulement des rap-
I'invaaion des lies Gilbert c u n apprécie de toute son Ame oeiport» amicaux avec la OrsmuvBre*»-

^>au?re pa î t , " l o ^ Sne m f o r m s - 1 ^ l a r m t t rou" t a u P ° u r ^ " ^ i ^ . . . ! " ^ ^ ^ . ^ ? ^ ^ « 
tion parvenue de Washington t : • — iEtVtTùn-»^ 
l'agence Reuaer. M. Roosevelt a dé- opposaient aux troupes américaines' 

contre ceux qui veulent perdre la 
France et qui. quels que soient leurs 
chefs étrangers, font bon marché de 
notre sécurité intérieure, encoura­
gent S l'anarchie, permettent tous 
W abus Justifient tous las crimes s la nautralisstien tructueu». 

Contre cea hore-la-lol notre devoir I n . ! m j i^ u ' ï !* » " " l u " •* "•»»*»•• *• 
t clair. A la violence, nous r«- ' açéxaraaira. « . „ , . , . «_ -

rondron* par une répreeslon Juste. * u " e " 1 a # Navel, lea soviets ont 
implicable. De* circonstance» ! attaqué épelement h i .r n o . pét i t ion . 

exceptionnelles ont imposé la c r é a - i a v ^ J * • , .? , * u . r » °* "ambreux avion» 
tion de cour, martiale» Bile» ont de bataille. Il» ent été repoueeè* 
aéja condamné dee terroriste». desi*»ee d e . p . r t n él .vée* «t en t perdu 

La résistance nippone 
s'accroît d'heure en heure 

lexacte d e l'état de l'invasion. "r, "~, a t ^ r ^ i h î » H . ^ ,^7,t— iSi n a n t - a u contraire, le besoin d'enta-
D u eot* militau-e. on a déclaré, à i ^ ? , , « S ? ^ ' i o n ÏÏSot^ÏÏe" Au ^ ^ . ^ « T v ^ T o n l ^ ™ » ^ » ! ! 

j plusieurg_ reprises j t i u e le débarque-1 ?our« de^ ! a guerre, l'affection des iqu ' i , £&"{JJS . î i p « y ï é t r a n s * r « r 

Ch»-

Stockholm. 2. — D'après le « G o -
teborgs Handels - och SJoefarts 

sentences de mort ont été exécutée». |un certain nombre de tank» 
Désormais l'équilibre est rétabli et Intre le la* llmen et I. ge l t . d» 
les risque» ne sont plus du même Finlande, la farte pr.wion ennemie n J i r t

B _ rtTiiiteri Pre»» m a n d e à 
côte, et 1 agitateur ne peut plus|»'e*t maintenue en direetien du g u d > T i a n m 8 »• ' United rTeas m a n c e a 
compter sur l'Indulgence da «es lu- et de l'Ount. Sur lee terrein» mare- propos des opérations aux lies 
ge& leageux é t .ndu* à l'ouest de Nevgo. Marshall , qu'il es t impossible dès 

ne» relations avec les 

claré aux correspondants de presse. |« une très sérieuse et très vive ré-
qu'aux l ies Marshall , l es Japona i s s i s tance ». 

papier» d identité Surpris le» q u a t r e * Iniatrln, qui était le chef de bande 

faîllards n'eurent pas 1» temp» de et qui ae tira ui ' 
aire u»aee des armes dont 11* étaient Raymond Noèl. 

une balle dan» la tète : 
origu 

abondamment fourni» et ils prirent Marquise, demeurant rue Charlea-1 
la iu.te par un petit chemin, allant Perrand. «4 A Avion qui fut blessé' 
ver» ie plateau de Lorette. au poumon: Charles Campion t>] 

|ana. demeurant rue e; Artois ie a 
Mitr»lllptl>«. Pt r e v o l v e r ! i*»1'»" «t Kléber Leroy. 17 ans l / 2 | 

: demeurant r u . Lamendm A Marin-! 

Un convoi allié attaqué par des avions allemands 
au large de la côte nord-africaine 

SEPT NAVIRES, J A U G E A N T 52.000 T O N N E S ET U N CROISEUR 
ONT ÉTÉ GRAVEMENT ENDOMMAGÉS 

crépitent 
j demeurant 
: gerbe. 

Les deux bl 
ses L. état de Lallain 

' comme désespéré. Le* deux 

Quartier Général du Fu.hr.r , t. convoi ennemi a hauteur de la cet* 

ncérent A le 
r h c a n m e | b ; n a l u l o n t ï té'rai» en Ue*u »ûr 

Ils n'en étaient pas 
à leur coup d'essai 

Le* gendarmes se 
poursuite et une c 
s organisa II faisait un épais brouil 
lard et on ne voyait guère A plu» 
d'une soixantaine de mètres. Il fallait 
donc agir avec précaution. Arrivés sur 
ie aommet du plateau, le» terroristes 
e t les gendarme» se trouvèrent face 
A face. Lee mitraillettes dont étaientl Les gendarme, ont eaisl les bicy-
armes les bandits crépitèrent et leajelette» que le» terroristes avaient 
représentants de 1 autorité riposté-i abandonnées A Ablain-8t-Nazaire 
rent avec leurs revolvere ; puis ils eei trois mitraillettes, un pistolet et 
servirent de mousquetons. deux revolver». 

Au cours de cette fusillade, lee ter-1 D'après le» renseignement» recuell-
ror.ste» parvinrent A nouveau A dis-: lis. les bandit» seraient lea auteur» 
paraître, et pour courir plus vite, l lside l'attentat commis sur la voiture 
abandonnèrent leura chaussure» qui transportait lea ticket* de ravi-
Leur trace fut suivie dans la direc-i tail lement A Looa-en-GoheUe et de 
tlon de Carrncv. I l'attaque contre l'ambulance de la 

ont été hosplts l l - '— ** Haut Commandement des for-inord-afriaaine. Un oroieeur et »ept _ -

Vie£.,c.o,?!,û,t£l0~ "m*~ a l l e m"«1~ e o ™ m u , 1 ^ : i V 1 « ? ^ t ^ Churchill constate 
que l'existence • 

de l'Angleterre est en jeu 

Le 1er février, dans la »eirée, d.» . « . un i té , eravem.nt endommagée* 
avicn»-torpill*ur» *ll»m*nd* ont *tt»- D»ux avions britannique* ont été 
que. evee un excellant ré»ult*t, undOseendus en cembata aérien*. 

Pendant ce temps, de» renforts de 
police qui avalent été demandée arri­
vèrent et une vaste opération d en­
cerclement aorganiaa. 

Voulant échapper A leur capture, 
lee terroristes s'employèrent A cher­
cher une issue non gardée Sous 1» 
menace de leurs armes. Us obligèrent 
le» cult ivsteurs qui se trouvaient 
dan» le» c h a m p , a leur fournir des 
renseignement» *ur la présence ou 
1 absence de force» policières dan» le» 
parages qu'Us traversaient. 

Deux bandits lèvent les bras, 
le 3 tente de se suicider 

Sur leur» autos e t moto», lee poli­
cier» *illonn»ient toute* lee direc­
t ions : des barrages étaient établis 
partout et toute fuite était devenue 
Impossible, aussi A trois kilomètre* de 
Nru\i l le-M-\aa*t. le» gendarmée re­
trouvèrent-ils trois dee fuyards Deux 
d'entr'eux levèrent les bras, tandis 
que le troisième se logeait uni 
de revolver dan» la tête 

Enfin, le quatrième 
est retrouvé blessé 

Caisse de eec tirs de Lena. 

<( A la violence 
nous répondrons 

par une répression 
juste, 

mais implacable 

ATTAQUES ET CONTRt-ATTAQUES 
se succèdent dans les divers 

secteurs dy front italten 

Genève. 3. — O n m a n d e de Lon­
dres : Dans une lettre qu'il a adres­
sée au candidat d u gouvernement 
aux prochaînes élections complé­
mentaires. M. Churchill déclare que 
les charges qu< pèsent sur le gou­
vernement n'ont jamai s é t é aussi 
lourdes qu'actuellement. De gran­
des batai l les s on t e n perspective e t 
le sort des armes sera favorable tan­
tôt t l'un tantôt à l'autre des forces 
e n présence. D-- plus grands com­
bats encore qui créeront de s su i tes 
fâcheuses poui l'existence ent ière 
de l'Angleterre sont A la veil le de 
se produire. Rarement dans son 
histoire l'Ans^eterre s'est trouvée 

L 
A retraite des vieux travailleurs Voici maintenant 
est un acte jigtslati) qui tait* encore plut triste 

Comme exemple du renforcement 
des liens d amitié entre l'Union So-
v.étique et les peuplée européen», 
Molotov a cité la conclusion du soi-
disant traité eov.eto-tchéquo. 

UNE NOUVELLE PREUVE 
DE L'ABANDON DE L'EUROPE 

PAR LES ALLIÉS 
Berlin. S — L* correapondASt 

diplomatique du D N.B.. le Dr 6 eg-
frted Horn. écrit, au sujet de la 
modification apportée aux commis­
sariat» du peuple pour les Affaire» 
étrangères et la Défense nationale, 
dans le sens d'une décentralisation 

nomie étendue, que 
cette meeure. devenue maintenant 
un fait accompli, avait déJA «té an­
noncée par lea Journaux angtale. C» 
n'est qu'en apparence qu'il a'eoT.t 
d une meeure décentralisatrice »•* » 
en réalité cel* constitue u n renfor­
cement du pouvoir ccntroHealaur 
de* Soviet* tant A l'intérieur qu'A 
l'extérieur Elle permettra. A Moa-
eou. d a i s toutes*!»» qucette**» im­
portantes, de politique extérieure et 
d'économie poV.ticnie. traitée» entre 
le» Allié», d intervenir «vec une ma­
jorité décisive : posslbirté qui - s 
dé)A donné A penser A quelquee Jour­
naux bntannlquee et américain». 
Mai» cette mesure revêt un carac­
tère p*rt.cu4iérement actuel on os 
qui concerne la solution des ques­
tion* qui f'gurent A 1 avant-plan des 
intérêts polit que» mondiaux L'illu­
sion d'une certaine autonomie faci­
lite un «sut dans l'inconnu et four-

Init un pont d'or eux Anglais et aux 
Américain» pour réaliser ouverte-

une Histoire m e n t i q u r , v-sèes d expansion, et 
deux petits s'accorde au désir de Moscou. vi»-A-

La vieux ont trimé toute leur e«isten-|vi» de le Pologne «an» devoir 

Chargement d'huiles et de ben zine sur un petit vapeur côtier. 
dans un port de la NORVEGE. (Ph. Belgapress) 

LES VIEUX, LES PAUVRES VIEUX 

p l u . 

honneur au Gouvernement 
France marque ainsi sa l o i ' i r t - l c c mais ils n'ont pas eu de potronlmer devant l'opinion publique 

tude envers ses vieillards plus /rap-lnu sens légal du mot Ils ont tra- honte de Jeter par-dessus bord la 
pe> gîte tous autres par la dureté ta i l lé chez des parents qui avaient Charte de l'Atlantique 

_ . d>« temps présents. L'Etat a t e n u l d c la terre, chez des frères et des] Lee mesure* annoncée* n*r Molo-
placée devant une telle masse d e l à donner aux vieux, non pas toutI nereux. flj ont fait partie de la'tov eont présentée* dan» un* eer-

roblèmes de politique étrangère et |t;« qu'il faudrait qu'Us aient, matsl famille tant quils ont eu des b r o s t a i n e meeure comme répondent aux intérieure quelle l'est actuel lement . 

)) 

d du . . c t . u r Aprin». , . . , 

• d.t.ndr. i* ttt. de Le bombardement de Boogne 
a. Aler» qu'il a réuaeij ""•"•»"• • * " * " ' • " • " " " s 1 " ' 

a causé de graves dégâts 

du moins tout ce gui était possible assez robustes pour les employer iprincrpe» 
-*- leur accorder, t II s'agit, pré-1Maintenant quils sont las et use»,ichsrte 
ct.'c la loi, d'un réoime de secôursît ls ne font plus partie de la eo»n-|d* guerre et d'après-guerre. 
assez limité pour être réalisable et munaute cultivante. Ils sont à char-'monaMt'oa a * '» coalition antl-fi 
aasez équilibré pour être durable ». |o». pou» c o m p r e n d .'. Comme il* 

On comprend que la France1 mit lu dans les journaux qu'on! 
jatpnée à blanc ne peut plus te\ avait créé une retraite pour 
permettre de grandes largesses : | n e u * ils ont vensê qu'ils devaient|nie"uS",conr"i;rnat 

Quartier Cénéral du FiMhrar, î . r«ocnqi>l» en oontr.-attaqu.» 
— Le Haut Commandement dos for-daur* position* dominant**. Au cour* 

ces armée* allemandes communique: ,d'une nouvelle poussée exécutée avec 
Bn Italie méridional», l'»nnemi a l'appui d . ehar* blindé», au eud de 

pourauivi ».» puinante* attaqua*, la oèt» adriatiqu», i i n n w i i a »ubi 
appuyae* par de» char» blinde*, eon. d.» perte* partieulierement élevées. 
tre ie frant nord du s*ot*ur Aprm». 
Ci*t«rna, «n vu* 
pont de Nettune. 
* epéror en un point une prefendel 

m i brèche, tous les assauts livré* *ur I* 

déclare M. Joseoh DAKNANL) '***<> du irom o« et* r»P0u»*é* » H „ 
ucv-iaïc m . jvxyu v i u u u i n u ^ ^ ^ ^ nwurtnere . peur lee Rome. ï — Radio-Rome annonce 

D a n s l'allocution qu'il a pronon- assaillant». Un aertain nombre de,que. mardi, la ville de Bologne a de grave attaque contre le Vatican. 1\; fonctionnement, elle 
cee mardi mat in à l'occasion des anar» ennemi» rnt été détruit» Dec nouveau e t* attaquée par des bom- est dit, d a n s cet article : « L a servi .Igi /e lguei précisions de détail gui ia rances sociales a été retenu contre 
ooéèques de trois agents des G . M K eontre-attaques. déelenoheo» en vuebard iers ennemis . Au cours de ce l luédu Vatican à 1 égard du fascisme i rendraient plus efficace leux. 71» ont présenté des certifica's " ^ 
du Bourtxmnais. à Vichy. M. J o - l î * JSSJTVJJLJ" D r " n * - PragressantirBj<i terroriste la population civllt a ne s'est pas bornée i l'Italie. Le Va- L'nisfotre craie oue noici en est. rédigés par les parents-employeurs 
seph D - r n a n d secrétaire général au;'"Su r*|J#ÎÎJ_î- 1 U - |-»nnnml a «Mec ' S U D 1 < l e* P*"8»- Des d é g i t s très eé- ttean a approuvé beaucoup d 'agrès «n témoignage : |ma i s on a considéré cet papiers 
m s i n t k n de 1 ordre, a déclaré n o - | ( U ( aajaicment hl»r pendant toute la n e u I o m é té causes aux quartiers slons fascistes. Le râle honteux Joué V- Aimé Caniot, de Fellertes. est'ccmme des certificats de.complai-
tamtnent : Ijaurnae et ave* l'appui d* pui«**nt«« habités En outre, de nombreux mo- par le Vatican d a n s l'entreprise|«f/é' de «7 ans. Dit l'âge de 11 ans.'sance et l'affaire na être portée de-

En quelquee Jour*. )* l appris <» forée» d'art i l l .n . et d* chars, des numents et édifices d'art. d'une|d'Hltler et de Mussolini, est généra-j'_^ » . frat>aiHé en usine de^ 5_ h itu t a n t ie tribunal correctionnel 
connaître lee force» du maintien de attaques 
1 ordre, et leur courage devant c e u i | Dana I 

nées de surmenage le chômage est 
venu et M. Caniot a prit le parti 

démocratique» 
garantit pour 1» perkM* 

s . k eau-
U PRESSE SOVIÉTIQUE 
ATTAQUE LE VATICAN 

Amsterdam. 2. - Reuter reprodultl pesirtaVitr dan." le 
m article du o u m a officiel s o v i é - | t e retraite est instituée et dans] Moine où on leur a expliqué g a ' u s c ï n c e r n ^ Ç l' .bandon de i -E^ropTaï 
tique « l i s v e s t i j a » qui constitue une Jej régies gui président à son n avaient pat la qualité de salaries.ibolchevsme ce rrui eet confirme par 

mangue de» L absence de versement aux axsu-il'lnterprét 
:ail 

ste La déclaration expresse de Mo­
lotov que lee conférence* de Mos­
cou et de Téhéran ont été docairvea 
A cet égard, doit être considérée estn-

déclelon» 

eecteur s l'ouest 
... pillent les magasins, attaquent «l'a. bien que ditpeoant da la eupe-lv, trouve le célèbre flvmnaa* an-

« u é t a l t devenu 1» qu*trl*m. ? Les i** ferme» et dévalisent les msirle* r ier l te numérique, H n'« pu BSsWoriîf,.:™.",*,* !f. V v , ^ v l , i i , A 
gendarme» avaient la conviction qu'il œ brefs communique» ne disent ique très peu de terrain et eela ave* -
avait dû être bleesè d'un coup de pas aux Françala quel» durs combats de» perte* é levées Ne* troup** ont 
mousqueton. Une b»ttue fut A nou- auront livrer ceux qui ont charge ii-l . , , 
veau org»nl»ée et comme on «avait 1 détendre leur» vice et leur» bien* s ^ = g ^ ï S s ^ s g g ^ 
l'homme armé d une mitraillette, le», L * bataille que noua n'evona pa»| Paris 2 — On annonce la mort 
plu* grande» précaution» furent prl-lvoulue a commencé : noue 1 accen- a p . r , , H „ harnn Rntwrt cnaronuf' 
•es. Enfin, d a n . un petit bAtlment ton» et n o u . « m m * , décidé* A l a i " , ; ™ rti^„2 J i ^ i / - Î T ^ . S f ? S î i ! 
au pied du phare de Lorette. le ter- gagner, fi ne «agit pae de vengeau- ""C'en député d I!le-et-VilAine, che> 
roriste fut retrouvé blessé Un» balle ce. ni de lutte* partisane» m»l» du val i îr de la Légion d'honneur, dé­
lavai t at te int au poumon gauche. 1 combat daa défenseurs de I ordre cède à l'âge de 75 An». 

En plus, l'église de 8anta-Maria . 
ainsi que celle de S a n Giovani ont 
été gr ièvement touchées. La ca thé ­
drale de S a n Pietro ainsi que la pa-

attaqué l a France e n Juin 1940 Le 
Vatican a maintenant adopté une 
autre at t i tude et il prêche l'amour 
lmpartial à toute l 'humanité. Mais 
le fai t subsiste que d a n s la grande 
lutte historique entre les peuples, 

lais archi-éplacopal y a t t enant ont amis de la liberté, contre 1 ennemi de1 nnt aoré» i'âoe de 50 auraient * 
p a i e m e n t f i é très éprouvés. Le çé- 1 h u m a n u é . le Vatican a adopté une : mtuTvLi T o u r moi que p ï ï s l l 9 * ' 
ièbre collège f lamand a é t é comple- at t i tude de soutient direct d u fss- l J0 années de trnuai! en usine avant ! 
t ement détruit. [cisme. | i t g t da M a n s ». 

valeur Inestimable ont é té détruits, lement connu, ainsi que le s i lence • * « « " ' * 7 hzdu*°ir et \e dimanche] , vanVTet ,„eux en sont mala-
d \ j ^ ! P a r m i les immeubles nns_en ruines qu'il a observé lorsque l'Italie a ' „ " £ • £ 1^J%!?\J^Z^LVÏt<i"1^^n4H~ 

Cet deux pénibles noto ires p r o n - e c r i r q u e ' les Troj^t^eovlé 
»w „ . .„ . .„ . , „» ,„«^.c, y*^ „ c ^ i „ „ ~jnt qu'il y a quelque chose qui ne semblent accord 
agent d'assurances patenté. Il noua va pat dans cette grande machine laeaea large aux 

rmé par 
donnée par Moloaei 

té eovtéto-tchèoue qu'H a ctt* 
exemple du renforcement dee 

liens d'smitit entre 4TJn;on Sovié­
tique et te* paya européens. 

16 VOIX à L'UJl^. 
CONTRE 1 AUX U.S.A. 

Assoclatad Press » 
qui 

. . République» do 
écrit riour nous dire g* « on a rs-l ^Jor», est-oe gue oou» ne o e n < e « ' l ' U n l o n Soviétique, auront prnbabl» 
h ' , l ? e l?À n ,c c or<J«r 2« r'tTa\" var- pc j . comme nous, que la retraite ™?±d " 
ce que. dit^l. cinq annéet de »ale- d-t vieux a besoin d'être amena-

dane la Société 

Par Intérim : 
A. LAPORTE 

qui verrait le Jour âpre* la guerre. 
{l'Union Sonot ique aurait U vats 
I tandis que les E t a t s Unis n'as au» 

appar.il
�haro.tw.nt
appar.il
po.it

